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Préface 
de ma voisine 
d’en face

M a voisine est cadre dans une compagnie d’as-
surance mutualiste. Elle travaille au contrôle de 
gestion. Elle n’a aucun pouvoir d’influence sur 
les décisions qui sont prises dans son entreprise, 

en revanche, on compte beaucoup sur elle pour les mettre 
en application. L’autre jour, nous nous sommes croisés dans 
le hall de notre immeuble. Comme elle sait que je suis en train 
d’écrire un livre, elle m’a demandé où j’en étais. Elle en a aussi 
profité pour partager avec moi son inquiétude quant à l’usage 
abusif que son garçon de 13  ans, Albert, fait de son smart-
phone. Nous avons parlé contrôle parental, punition et même 
sevrage. Au cours de la discussion nous en sommes venus à 
aborder notre propre rapport à la technologie. Puis, je lui ai 
demandé où en était son entreprise dans sa transformation 
digitale.

Voici un extrait de notre conversation :
—— « Au boulot, ils n’ont plus que ça à la bouche : « transfor-

mation digitale », je ne suis pas sûre que tout le monde 
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sache ce que ça veut dire. Moi, je crois que tout va trop 

vite pour la majorité des gens, pour moi aussi d’ailleurs ».

—— « Trop vite ? »

—— « Tu te rends compte ! En à peine 6 mois, on a racheté des 

start-up. Ils ont installé ce qu’ils appellent un « lab » pour 

que l’on travaille plus en collaboratif comme ils disent. 

Ils vont nous former à une nouvelle méthode, avec un 

nom anglais, le thinking design, je crois. Ils organisent 

aussi des conférences sur des tas de sujets. La der-

nière, c’était sur l’expérience client. Tu imagines pour 

moi qui suis au contrôle de gestion, je n’ai pas compris 

grand-chose. Et maintenant il faut qu’on échange tous 

sur « Yammer », le nouveau réseau social de l’entreprise. 

Ils feraient mieux de nous encourager à parler avec nos 

collègues de bureau ».

—— « C’est intéressant, ça vous permet de vous adapter à 

tous ces changements ».

—— « Tu parles, je ne comprends pas bien à quoi ça sert 

tout ça. J’ai l’impression que c’est un peu une mode, ça 

leur passera. Mon chef par exemple, il passe son temps 

à dire qu’il faut que l’on soit plus agile, il devrait com-

mencer par assouplir ses relations hiérarchiques. Mon 

problème c’est que je n’ai plus le temps de faire mon 

vrai travail. Bon, je te laisse, il faut que j’aide Albert à 

faire ses devoirs. Tu me feras lire ton bouquin ? Ça m’ai-

dera peut-être pour Albert ».

—— « Pour Albert, je ne sais pas. Mais pour toi, oui ! »
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Avant-propos

L a révolution digitale n’est pas une mutation technolo-
gique mais un chamboulement des mentalités. Nous 
assistons au télescopage de deux mondes d’humeurs 
différentes. D’un côté celui des entrepreneurs du Web 

et des digital natives porteurs d’une énergie palpitante et de 
l’autre, celui des anciens utilisateurs de Minitel qui incarnent 
une vision moins enthousiaste et plus conservatrice.

Y a-t‑il une société qui promeut le désir de s’accomplir et 
une autre où prévaut le devoir d’accomplir ? Un univers où la 
connexion est décomplexée et l’autre où la relation est inhi-
bée ? Un monde de l’usage et du partage et un monde de 
l’expertise et de la propriété ?
Ces deux communautés s’opposent-elles au sein de nos 
entreprises, dans une transformation digitale sans merci qui 
annonce la fin de l’Ancien Régime et le sacre d’une nouvelle 
ère ? Une opposition vieille comme le monde. En 1830 déjà 
la bataille d’Hernani faisait rage opposant les tenants d’une 
hiérarchie stricte des genres artistiques aux anticonformistes 
romantiques.
Aujourd’hui, nous avons le pouvoir de concilier le meilleur des 
deux mondes pour réinventer un autre rapport au travail et 
à l’entreprise. Cette réconciliation n’est pas celle de l’humain 
et du digital, ils sont déjà indissociables.
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Ce qu’il nous faut réussir, c’est la réconciliation entre la vitesse 
d’action et le temps de la réflexion, entre les connexions multi
ples et la singularité de chaque relation, entre la raison qu’il 
faut garder et les émotions qu’il faut exprimer, entre les points 
de repère et les points de rupture.
Ne craignons rien, la querelle des Classiques et des Modernes 
n’a pas lieu d’être. Soyons des réconciliateurs et le monde du 
travail sera meilleur.


